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Le groupe de réflexion sur les institutions 
régionales en Asie-Pacifique était coprésidé par 
MM. Don Campbell (attaché de recherche distingué 
de la Fondation Asie Pacifique du Canada et conseiller 
stratégique principal chez Davis S.E.N.C.R.L.), 
Paul Evans (professeur à l’Institute of Asian Research 
de l’Université de la Colombie-Britannique) et 
Pierre Lortie (conseiller d’affaires principal chez 
Dentons Canada S.E.N.C.R.L.). Le rapport de ce groupe 
de réflexion, intitulé Assurer la place du Canada en Asie 
préconise une approche faisant intervenir le pays 
tout entier, avec la participation active et coordonnée 
des parties prenantes gouvernementales et non 
gouvernementales, et formule des recommandations 
pour la participation du Canada aux institutions 
régionales et aux mécanismes bilatéraux. Souvent cité 
dans les médias, ce rapport a aidé le gouvernement 
à articuler sa réflexion à un moment critique dans les 
relations entre le Canada et l’Asie.

Le groupe de réflexion sur les droits de la 
personne, coprésidé par M. Pitman Potter (attaché 
supérieur de recherche de la Fondation Asie Pacifique 
du Canada et professeur de droit à l’Université de la 
Colombie-Britannique), explore la politique du Canada 
à l’égard du respect des normes internationales des 
droits de la personne en Asie et ses implications pour 
les relations commerciales et politiques avec les pays 
de ce continent.

Le groupe de réflexion sur la compétence au sujet de 
l’Asie a été établi en partenariat avec l’École Munk des affaires 
internationales de l’Université de Toronto. Il est coprésidé par 
M. David Mulroney (attaché de recherche distingué à l’École 
Munk et ancien ambassadeur du Canada en Chine) et par 
Mme Janet De Silva, doyenne du campus Ivey Asia de la Richard 
Ivey School of Business. Ce groupe de travail examinera comment 
faire acquérir des compétences sur l’Asie aux Canadiens, en 
mettant particulièrement l’accent sur l’apprentissage des langues, 
les stages en entreprise et les autres expériences de terrain. 

LA FonDATIon

Le choix de s’engager plus profondément dans les 
relations avec l’Asie a poussé les Canadiens à réfléchir 
sur des questions de politique qui faisaient souvent 
intervenir des compromis complexes et difficiles. La 
question n’est plus celle du « pourquoi » de l’Asie. Il 
s’agit désormais du « comment » de la stratégie asiatique 
et des meilleures façons d’apporter aux Canadiens 
les connaissances et compétences nécessaires pour 
s’orienter efficacement dans un environnement mondial 
en pleine évolution.

Les débats sur les investissements asiatiques au Canada, 
les accords commerciaux, la coopération énergétique, 
les droits de la personne et l’environnement éveillent 
beaucoup de passions, en soulevant des questions 
d’édification de la nation fondamentales portant sur 
l’identité en évolution du Canada, sur le besoin de 
réforme de la politique intérieure et sur les stratégies 
internationales requises pour mener une politique 
étrangère efficace en Asie.

EN ACTION

John Baird, ministre des Affaires étrangères, 
sur la raison pour laquelle le Canada doit 
établir des liens plus étroits avec les pays 
d’Asie, devant le Conseil canadien des chefs 
d’entreprise, à l’occasion de la conférence 
intitulée « Le Canada à l’ère du Pacifique », 
le 24 septembre 2012.

« CE N’EsT PAs 
   uN ChOIx; 
   CE N’EsT PAs 
   uNE OPTION; 

C’EsT uN ImPérATIf 
NATIONAl. »

Le rapport intitulé Seizing the Continent: Opportunities for a North 
American Gateway appelle le Canada à investir dans une stratégie 
nationale à trois volets visant à relier les ports du Pacifique, de 
l’Atlantique et du bassin du Saint-Laurent et des Grands Lacs.

« Une voie nord-américaine effif ficace pourrait absorber 10 % du 
volume de fret des ports des États-Unis et entraîner ainsi une 
augmentation du nombre de conteneurs transitant par les ports 
canadiens estimée à 50 % », expliquent George Stalk (conseiller 
principal au Boston Consulting Group) et Charles McMillan, 
professeur à la Schulich School of Business de l’Université York.

D’aucuns pourraient mettre en doute l’intérêt de l’adhésion du Canada à des forums nécessitant de s’investir dans 
des processus complexes, mais n’oublions pas que l’Asie possède ses propres règles de participation.
   une participation active à ces tables de négociation est essentielle pour établir 
une confiance durable avec nos homologues asiatiques. En définitive, il s’agit 
d’une démarche vitale pour la prospérité à long terme du Canada. » 

Don Campbell, co-auteur du rapport intitulé Assurer la place du Canada en Asie

la fondation a nommé mme Eva Busza 
au nouveau poste de vice-présidente, 
connaissances et recherche. Avant 
d’entrer à la fondation, elle était directrice 
des politiques et de la planification 
stratégique du secrétaire général des 
Nations unies, m. Ban Ki-moon. Depuis 
plus de quinze ans, elle travaille en 
collaboration avec des organismes 
publics, des entreprises et des 
représentants de la société civile sur 
un grand éventail de programmes 
touchant la société, l’économie et 
la sécurité dans toute la région 
Asie-Pacifique. mme Busza est titulaire
d’un doctorat de l’université stanford 
et d’une maîtrise de l’université de la
Colombie-Britannique.

E va Busza,
vice-présidente, 
connaissances 
et recherche

TRAvAIL En CoURS

DÉvELoPPER DES STRATÉGIES 
D’EnGAGEMEnT En ASIE

La Fondation Asie Pacifique du Canada ouvre la voie 
en apportant des recherches et analyses, des débats 
éclairés et des conseils d’orientation stratégique pour 
le futur des relations entre le Canada et l’Asie. Voici 
quelques-unes des réalisations importantes de la 
Fondation pour 2012-2013.

La Fondation a demandé aux grands experts du pays 
de formuler des stratégies pour les éléments clés de 
la relation entre le Canada et l’Asie. Dans le cadre du 
Dialogue canadien sur l’Asie, elle a établi quatre
groupes de travail indépendants consacrés aux 
questions d’énergie, de commerce et de sécurité, 
de droits de la personne et d’éducation.

Le groupe de réflexion sur l’avenir énergétique 
du Canada et de l’Asie, coprésidé par Kevin Lynch 
(vice-président du conseil de BMO Groupe financier) 
et par Kathy Sendall (directrice de CGG), a proposé un 
cadre de travail pour l’énergie canadienne. Dans son 
rapport intitulé Assurer l’avenir énergétique du Canada, 
il fait ressortir le besoin de diversification, de leadership 
et de développement des infrastructures nécessaires,

en particulier d’un éventuel corridor public de transport de 
l’énergie. Ce rapport a engendré beaucoup de débats parmi 
les décideurs et parties prenantes des pouvoirs publics, 
préparant ainsi le terrain pour l’édition 2013 du Sommet de 
l’énergie du Pacifique, que la Fondation a aidé à organiser 
à Vancouver en avril dernier, et pour le lancement d’un 
programme de recherche sur le futur des relations 
énergétiques du Canada avec l’Asie.

« 

« En 2012, plus de 75 % du total de la croissance 
mondiale viendra de l’extérieur des pays de l’OCDE, 
et pour une large part de la Chine seule. D’ici dix 
à vingt ans, la production des pays asiatiques 
représentera plus de la moitié de la production 
mondiale. Cette croissance s’accompagnera d’une 
demande d’énergie accrue. »

Rapport intitulé Assurer l’avenir énergétique du Canada

i
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Nous rassemblons les leaders du Canada et de l’Asie dans le cadre de rencontres de haut niveau sur les 
questions de politique importantes pour les relations entre ces deux régions.

sOuTIEN DE résEAux ET fOrums TrANsPACIfIquEs D’ImPOrTANCE vITAlE

En juin 2012, la Fondation Asie Pacifique du 
Canada a organisé à Vancouver la 35e Conférence 
PAFTAD (Pacific Trade and Development), qui 
rassemblait 50 experts renommés venus du 
monde entier pour s’entretenir sur « le capital 
humain et la croissance économique en Asie et 
dans le Pacifique ». Présidée par la professeure 
Wendy Dobson (qui est également attachée 
supérieure de recherche de la Fondation 
Asie Pacifique du Canada), la série de 
conférences internationales PAFTAD 
(Pacific Trade and Development) se concentre 
sur les questions stratégiques d’échanges 
commerciaux et de développement qui se 
posent dans la région Asie-Pacifique.

ConFÉREnCE PAFTAD

La Fondation Asie Pacifique du Canada et le National Bureau of 
Asian Research (NBR), en partenariat avec la Banque asiatique de 
développement, ont co-organisé l’édition 2013 du Sommet de l’énergie 
du Pacifique à Vancouver en avril dernier. Cette édition, intitulée 
« Établir une coopération transpacifique pour une nouvelle ère 
énergétique » a rassemblé 170 représentants du secteur de l’énergie, 
des pouvoirs publics et des organismes de recherche pour un dialogue 
transparent et ouvert sur les solutions politiques au double défi de la 
croissance des besoins énergétiques et du changement climatique.

SoMMET DE L’ÉnERGIE DU PACIFIqUE 

a 35e Conférence PAfTAD (Pacific Trade and 
Development) organisée par la fondation Asie 
Pacifique du Canada du 6 au 8 juin 2012.

NOus sAvONs quE lA régION 

AsIE-PACIfIquE NE TArDErA 

PAs à AvOIr D’ImPOrTANTs 

BEsOINs EN éNErgIE. lE 

CANADA, BIEN sûr, OffrE CEs 

rEssOurCEs; Il OffrE uNE 

sOurCE D’éNErgIE DONT 

vOus AvEz BEsOIN. NOus 

AvONs TOuTEs lEs rAIsONs 

DE TrAvAIllEr ENsEmBlE 

POur lE BéNéfICE muTuEl 

DE NOs éCONOmIEs, POur 

NOTrE séCurITé COmmuNE, 

POur lE BIEN-êTrE DEs gENs 

quI fOrmENT NOs NATIONs. »

RASSEMBLER LES LEADERS DES  
qUATRE CoInS DU PACIFIqUE

   Conseil consultatif des gens d’affaires de l’APEC

   Conseil de coopération économique du Pacifique (PECC)

   Conférence PAfTAD (Pacific Trade and Development)  

   forum Canada-Corée

   Dialogue sur le capital humain sino-canadien   

   sommet de l’énergie du Pacifique 2013

lEs PrINCIPAux CONférENCIErs Du sOmmET :

Dennis Blair 
Membre du conseil d’administration, The National Bureau 
of Asian Research (NBR)
robert hormats 
Sous-secrétaire d’État à la Croissance économique, à l’Énergie
et à l’Environnement, département d’État des États-Unis
l’honorable Ken hughes
Ministre de l’Énergie, gouvernement de l’Alberta
seethapathy Chander
Directeur général, département du développement régional durable, 
Banque asiatique de développement
l’honorable Ed fast
Ministre du Commerce international, Affaires étrangères, 
Commerce et Développement Canada
Elyse Allan 
Présidente et chef de la direction, GE Canada
Carlos Jericho Petilla 
Secrétaire à l’Énergie des Philippines
l’honorable Kevin lynch
Vice-président du conseil, BMO Groupe financier

e contre-amiral Dennis Blair, les honorables Ed fast, 
Alice Wong et Kevin lynch, et mm. Yuen Pau Woo et 
richard Ellings au sommet de l’énergie du Pacifique 
2013 à vancouver. 

ED FAST, MInISTRE DU 
CoMMERCE InTERnATIonAL 
DU CAnADA, LoRS DE 
L’ÉDITIon 2013 DU SoMMET 
DE L’ÉnERGIE DU PACIFIqUE.
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nS  noUvELLE-ÉCoSSE
La demande chinoise de homard croît 
régulièrement et compte actuellement 
pour près de 25 % des exportations de la 
province non destinées aux États-Unis. 
Pour 2012, cela représentait 10 % du 
total de ses exportations et un chiffre 
d’affaires de 30 millions de dollars.

PE  ÎLE-DU-PRInCE-ÉDoUARD
En 2010, 76,9 % des étudiants étrangers 
de l’Île-du-Prince-Édouard venaient de 
Chine, ce qui représente le plus haut 
pourcentage du pays.

nL      TERRE-nEUvE-ET-
 LABRADoR

La province de Terre-Neuve-et-Labrador 
a exporté 45,29 % de son minerai de fer 
vers la Chine en 2012, contre 16 % 
en 2003.

YT YUKon
Près de 15 % des habitants du 
Yukon nés à l’étranger viennent 
des Philippines. Le tagalog y est la 
deuxième langue non officielle la plus 
parlée en famille.

nT  TERRIToIRES DU noRD-oUEST
En 2012, près de 10 % des exportations 
des Territoires du Nord-Ouest étaient 
destinées à l’Inde, qui est leur troisième 
partenaire commercial après la Belgique et 
le Royaume-Uni (les diamants constituent 
une grande part de ces exportations). En 
2005, l’Inde recevait moins de 1 % des 
exportations de la province.

nU  nUnAvUT
87,4 % des exportations de cuir du 
Nunavut vont vers la Chine. La Chine 
est le second partenaire commercial 
du Nunavut et absorbe 9,5 % du total 
de ses exportations.

BC CoLoMBIE-BRITAnnIqUE

AB ALBERTA
Plus de 3 000 élèves étudient 
le chinois à Edmonton, où douze 
établissements scolaires publics 
offrent un programme 
d’immersion.

SK SASKATChEwAn
La Saskatchewan est le premier 
exportateur mondial de lentilles. 
Cinquante-cinq pour cent de ces 
exportations vont vers l’Asie; l’Inde à 
elle seule en absorbe 33 %.

MB MAnIToBA
En 2011, les Philippins représentaient 
24,5 % de la population immigrée au 
Manitoba, alors qu’ils représentaient 
6,7 % des immigrants pour l’ensemble 
du Canada.

on  onTARIo
L’Ontario compte la plus grande 
population d’origine asiatique du Canada. 
Selon le recensement de 2011, plus de 
52 % des Canadiens appartenant à une 
ethnie asiatique résident en Ontario. 
Ils représentent près de 18 % de la 
population de Toronto.

qC qUÉBEC
Le Québec exporte près de 20 % de ses 
produits agro-alimentaires vers l’Asie. 
Le Japon est le second marché du 
Quebec : en 2012, il comptait pour 8,4 % 
de ces exportations.

nB noUvEAU-BRUnSwICK
En 1997, le Nouveau-Brunswick devint la 
première entité territoriale au monde à établir 
un partenariat d’éducation internationale 
avec un organisme chinois. Aujourd’hui, 
le programme du Nouveau-Brunswick 
est enseigné à plus de 3000 élèves dans 
6 établissements scolaires agréés en Chine.

 LE FACTEUR ASIE 
AU CANADA

En 2011, la Colombie-Britannique était 
la destination préférée des touristes 
chinois au Canada et recevait 37 % des 
visites de ressortissants chinois. En 
2011, les arrivées en provenance directe 
de Chine ont atteint le chiffre de 236 600, 
en hausse de 22,4 % par rapport à 2010.
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